
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Le peumnn" actif est nembreux: Philadelphie copte un surintendant et sixassistants; New-York. un surintendant et huit assistants rour la cité, et vingt.troispour les districts. Quant aux principaux, professent,, etc., ils sont légion, commeles élèves qui fréquentent les nouibreuus écoles. Tous, il va san dire, sont largementpayé$. Les locaux sont eu général. spacieux, mais plusieurs n'ont pas de cour derécréation. En certains endroits, on est obligé d'utiliser les toits.
L'éclairage, la ventilation et le chauffakge sont, en général. parfits; il y a dusexcptins ependant pour certaines é coe paure ou vieilles. Tout«s Sont largementfounie de tout ce dont elles ont besoin. L'instruction étant gratuite et obligatoimechaque école reçoit du gouvernement les effets classiques nécessaire aux élèves.Chaque clam possède une bibliothèque ou magasin, où le maître puise suivant lesleçon ou le nombre de ses élèves. Les budgets s'en omentent. naturellement; mais laquestion d'argent est toujours secondaire, aux Etats-Unis.
Il n'y a pas d'uniformité dans les livres de class. Les divisions sontmnmbremet la moyenne des élèves asset élevée. Das les High Schools, cette moyenne est de 24;elle est de 43 dans les Elemetary Schools, et de 28 dans les Kindeigartens. La disci-pline y es très bonne. quoique les punitions Sporelles ne soient pas en usage; c'estque l'élève se timve dans l'alternative de fréquenter l'"école ounde se voir interner dansune maison de réforme spéciale pour les écoliers récalctrants. L'assduité est notableet pour cause.
Cependant malgré cet avantage, les progrès intellectuel ne mot guère supérieusà ceux que l'"on obtient dans aos écoles, surtout si l 'on tient comnpte de 1lobligation oùse trouvent nos enfants d'apprendre simultanément deux langues et le catéchismeComme au Canada, on oblige l'écolier américain à traviller a la maiso. Lasomme d'ouvrage scolaire varie, suivant le degré d'avancement, depuis une dcmi-heurejusqu' deux heure& Mais le grand obstacle an progrès, là-bas. vient du cosmopoli.tsedes élèves, "J*ai vu réunis sur les mêmes bancs d'une école, dit le conférencier,dus enfanta de sept à hnit nationalités dimfirentet et à ce propos, il Mou dit commentl'"école américaine réout le grind problème de l'*assiilation des race n groupant lesélèves sous un mihm rpa;p il nous fit une jolie desciption d'une fite, civiquescolaire à laquelle ils aut *et où chaqe enfant venait défler et sainer militairement1 'étendard étoilé de la grande république

il y aurait encore beaucoup à dire sur la longue causerie de M. le Principal, deuxfois intes opue: d'abord par 1lanivée de M. le Surintendant del l'Instruction publique,l' honorable Boucher de la Brir., qui avait témoigné le désir de l'entendre et qui fitsonetrée ual~deMle Prsadent au milieu desapplandis.ments de tous -puisprle diner toujours graciuann Offet par la très large hos-pitalité de Mi. leSrncipal de I:Ele normaleJcua-j Mais afin de se rendre au désir mimeduconférenicier, le secrétaire sebne à es quelques exrispris au hasard. espérantavec tous « avoir le compte-rendu complet luns tard.
Une conférmen - nlais t hPrcia Teaching Of lloo-lCeping"e noumLest ensuite donnée pgr M... mecullum, ieprsdn de l'Association, Avec toutle ensprtiqe ui st e omdducaraectère anliet comme l'indique d'ailleurs letitre de 001 travale M. McCullUM insiste beaucoup Mr le cÔté pratique que doit avoirtoute leço de teue de livres et péchant d'eepe il trace u" prgrm à suivreet damne véritablemen mue leo" de "Pet clBook-Keepinz" .il as Mil etétuile à ume leo de chose dont la matière doit «Mr prise diàns1'e«tnu immédiatde 1lélève, rendan par 1U me n e m eM eine en lui-même abstrait et
P«u de thodie et beaucop de patique, talle est la couiai m général et coqs-tseie de sa ceu9»Férec et tous ceux qui Ront de l'nein men mn carrière savetcombien Ce pincipe ut le seul vrai et le sua daggq
M. le Présden bMud sincrema le conflrem ir munm de tons,. d'avoiracquiemé A s doua@& et *11~r que l'exemple donné par M. Xcul em Ser uvino ýcmmfrèm anglare avefti qu'il ira fapper à leu pot pMr avoir, «&.L~vir pochinuneaute cnféenc mnalais sur le prorame
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